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_Venez à m” 'vail/F tom* qui \ester trauaiſſé;

(5- cllargéhó" ie ww:ſoulager”.

 
 

 
 

QSTRE Seigneur leſus \au 6l. chapitre

j ELS «S Eſhïc , parle ainſi gie ſoy-meſmc, L E

fſirit da' ſErern-l ç/Z fin' may : dont” m'a

01m3!, pum- mængæótzir auxdxlzomir” , Po” m".

ela-cin” ceëx :Jaime l: cœllr finfle' z Pour publier

aux cñæproff: M Îslfflrié , dr aux pnſmnicr: ſon)

:dn-tmc de !ez pr-Ÿfän. Eífam venu au movdc pou:

executer reſte chaſgczqvfil. auoí: rcccuë du Perc

iIËï-ppclfc à ſoy ceux qui ſont trauaillés <3( char

gés [PLÏYÙKCIEÊÎÔC de les ſoulager. Conſidcraflc

lc vain Çrauaîl dcs-honzmcs, les ſoqcis cnchaínéss

Fopprelfion dcs cozxſcisnccs chat-gc” d: grands
perhé :,25 iſſcnïimdc du ptchédl appelle à ſoi ceux

qui gcnzéſïſiïsxt ibm la pdàmcuſ dc ccstc opptcſz

flora, 8è \cut promet' du fouiagcmcnt. diſant, Ve

nez à may vous m” ,Hi e/ïu trdnaillí: ej- chargé:

(F \ie ogm ſoul-gen). Tou: c; propos _ſe rappor

te a [T015 chefs. Faut conſiderer à qui '.1 parle, 8c

qu: cſcst qu'il leur commande, 8c en croiſicimc
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ï

z ‘ 'v'



DUE SERMONS. Q ‘“ A

73

"lieu ce qu'il leur promet. ll parle aux trauaillés

. 8c chargésdl leur commande de Vlflihll promet '

deles ſoulager. r r ,

DES TRAr/AILLEZ

.A i Üclomgír.
c

.ç

Pour comprendre quels ſont ces trauaillés;

ſaut ſçauoir qu’il y a deux ſortes de trauail. ll y a

vn mauuais trauaihôc vri bon.. ï'

C'est vn manuais trauail que celui des airibi

tieux , qui pouſſent (comme on parle) leur forruä

ne auec grande ardeur , 6c ahanenr apres la ſa

fsueur des grands. Deſqnels Feſperance reſſemble

à la (rime: qui monte touſiours, mais qui s’eua—

nquïc en mutant. Pluſieurs ſe rompenr le col

en voulant monter.

C'est vn mauuùis trauail quecelni des auariſi

cieux. Soírqueleur auarice ſoit vne auarice ſor-ſi

dide 8c cipargnaxire , ſoit qu'elle ſoit rauiſſante

ê: taſchauzc de saccomnæodcr du bien d'autrui.

De ce mauuais trauail parle Salomon au zæhap.
de Flîccleiîaste. ?Led (dit-iDreg-ardeſi ;au le travail

e elo-eſque næflier; &E;- ïny wa 755'119- .a cum: de l'on

ſi” l'autre , N qui' r1? vanité c? ron-Inner” d'eſprit.

is" y a tel 7m' efljëzæl-É n'a mſi/r m'flu”, cependant

il ne :ir-ci ;ie-im defi” à !ſim iran-ULG' rue-aid [Ta-mark

dffiz d*: 'ricbrſſë-r. Cela arr/fi eſt' m” 'vanitézÿ- We

/ëtſébcuſe oeudpatiorr. I-'auaricieux conuoiie tout.

ll penſe perdre iour ce qu'il ne gaigne pas. Il vic

en poure afin de mourir riche. ilcouueder 7 M4,,

ſonargenr. Et ſert à ſes richeſſes au lie-i L5' — Jeu"

ſerais. Caril n'en est pas le mamie, ma.: .ſr, le

i: ‘
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ment le gardien. Y atel qui craint de manger de

peut de boire, 8C qui plaint l'argent qu'on depcnï' z

dra 'à Fenterrer. Ueſpetance du gain _fait qu’vn

homme hazarde ſa vie pour peu d'argent ,com

me qui perdrait ſon corps pour gaignet vn habit.

C'est Feſperance du gain qui enferme vnhomrne'

par pluſieurs annees en-vn barreau priant, n'y
uyſiant quÎvtÎev planche eſpaiſſe de quatre doigts

entre lui 8c la mort. Il est le iouët des vagues.

Le Spleil le fait fondre de ſueur: il est expoſéà la

cruauté des barbares. C'est beaucoup ſi la moi

tié retourne àla maiſon. (Hand vn homme au

ra par ſon ttauail acquis mille arpens de cette,

cinq pieds de terre ſuffiront à couvrir ſon pau

ure corps. Cela auſſi est vn mauuais trauail 6( vn

tourment d'eſprit. ’ ‘ ‘ ‘

- Il y a vne autre ſorte de mauuais trauail qu'on
voit en la pluſpart de ceux quſii saddonnent à

Yestude. Ils paſſent les nuicts à l'estude pour ap

prendre des mots Latins 8e _Grecs , mais n'ap

prenent jamais les choſes( Ils apprennent l'art

de diſputer , mais tion pas les reigles de bien vi);
ure.v lls apprenncnç le monuement des cieux, i

pendant qu'ils tiennent le chemin des enfers. Ils l

scstudient à plaider-B( iugei; les procez: mais

cux-meſmcs ont vne querelle' anec Dieu. Ils

Ëestudſènt aux nombres. aux lignes 5e aux meſu

regmais ne peuuent colorer ni partager aude' leurs
freres 8e cohcritiers. Cela auffi est vn mauuaisſi

trauail 8c tourment d'eſprit, duquel Salomon au

Lchapit. de Pliccleſiaste, dit que 9m' accroíñ la'

firm” arg-ami” le rom-mcm. ‘ ,

C'est atiffi vn tres mauuais trauail _que celuy

des *

_. _~._~..4_._-—..
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.desſuperſiitieux, qui courent en pelerinage pour'

viſiter des reliques 8c gaigner des pardon: : veu

qÔe le pardon general-de tous nos pechés nous

ell offert chez nous par la predication de l'E*

uangile. Ils liſent les ſept Pſeaumes, &repe-v

tent vne meſme oraiſon cinquante fois en tour-'

nant des grains en vne langue qu'ils n'enten

dent pas : Tels ſont les penircns qui à Rome vont

par bandes en la ſemaine deuant Paſques , ſe

;fouëttans 8c sknſanglantans le dos, nqn ſeule—

ment pour leurs propres péchés z mais auflî pour

les pechcs d'autrui. Tels ſont ceux qui portent ’

ſous la chemiſe vn' ſcapulaire, 'qui leur cſcorche

les eſpaules , 8c vn cordon de ſainct François qui

leur vlcere la chair. lamais ils n'en feront rant

que les Prestres de Baal,~qui ſe dechiquetoyent le

corps auec des couteaux s 8c que ceux quibruſ

loyent leurs repres enſans en lËhonneur *deri

dtíie. Dieng demande pas que nous tourmen

rions nos corps; mais il veut que nous changious

nos cœurs. par vn vray amendement : Comme

dit S.Paul,L':.ram~cc corporel :f) pro/MH:à pl” de

cha/Amara la pictéefflyrqfimólc à roum- Shelby-jane

pmmſſê: d: la' "vie preſent; (fr de acte qui eſt' à 1”
#in rſijſímothui. Wece rrauail, est mauuais, ap

pert par ce que tout bon trauail a pour but de

päruehir au repos. ' Mais ceux-ci apres tout leur

trauail (on: profeſſion de douterde leur ſalut, -Zç

meurent auec frayeur 8: inquietude. Ils eſperentz

mais auec doute , qu'apres leur mort ils en ſe~

ronr quittez pour eſhe bruflés par quelques cen

taines cſannees au feu du purgatoirc s beaucoup_

il ..i L '
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plus chaud que nostre feu ordinaire. A ces po

vres gens abuſés , Dieu par ſon Prophete Elaïe

parle ainſi au jgæhap. Pour-quo) empl-yrezrvoiu

ï ' ſua/ire argent Pou' ce qui ne Hamm point , d' *ao/Ire

mami] pour ce qui ne profite pain .P Encéînez wſhre

,oreille O'- wmg à 7m91, O' eſmmz , é' voÿïrc ame r

vivra. il les renuoyc àſa parole pour auoir la l

vie : Mais le liure de la parolede Dieu est vu liure

'clos au peuple,& dont la lectmeluicstiriterdite.

Tout ainſi que tout mouuement en droite ligne,

a vn bout . 8c ſe termine en repos: mais les mou- 1

_uemeus tortus de dcreglés n'ont point de ſin. ni t
de bout certaſſin. Alnſl letrauail delſihumm: qui ſ

chemins eu droiture , a vn certain but 8c trouue
ſido-repos au bout de la courſe: Mais le trauail

(Yvuhomme dereiglé en ſavie, 6c qu] est rire' par

diuerſes conuoitiſes, ne trouue point de repos, 8c

q est en iuquíerude perpetuelle. .

' — En general tous les vices trauaillent ceux qui

Pîîxsî" 'y ſont addonuſés : 6c »c'est à bon droit que les

Grecs appellent les vices 8c la meſchanceté de

noms qui ſignifient vn trauail penible. Ce ſont

î des tildes marstres que la colemlbrgucillcnuie,

‘ ’ l'alumine , Pinremperance. Tout ainſi qu'en l'E~ p

  

Minds. '

4*-

Uaugile il est parlécſvn demoniaque que l'eſprit

mai… retrait tantost au ſeu , tanrost eu l'eau.

Ainſi la conuoitiſe prccipite les vicieuètantost

en vn adultere, tmtost eu vn meurtre , tantost

en blaſpheme', tant que finalement il les preci— I

piteen e: Fer. Cestelegion (ſeſprits estaut entree ;

en des hommes qui viuent comme poutceauxz 'l

les pre-:ipíre en Pabyſme. La colere brulle ceux

' quiet: ſont eſpriszſenuie les ronge, Forgueil les

enfle.

. I

Ê
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'cnflebLes hypocrites ont bien de la peine à ſe

contrrſaimäë louër en melmc s temps diuers per

ſonnages. Les dcloyaux 8c profanes ſont gelien

He's en leur conſcrencex: Il ny a pou” de paix, dit

?Etemelzpaurler meſabnnr, Eſaqsdd..

Ce que nous-diloſzs des trauaux ſe doit auſſi

entendre des chargesi 'plus que leſus Christ con—

joint ces deux choſis , diſant , Ven-Z à may \ma

com qui tſi” rmi-balle? (â- cloargér. Car xl a auſiî

des mauuailes charges 6c fardeaux. qui accablent r

l'homme 8L le ſurcharge…. &Paul 1..Timovh.z.

parle dcrfimwlleltt: charge” de pacha. L'A~

postre aux Hebrreux chap. “Appelle les pechés

des fardeaux , dilant , R… tou” tout fizrduu â- le

peche' 9m' »and ïmïïlïfpï ma: mſn/url! , pom-flu'

:mn :anſi-autumn la nur/Z qui 7m” ï/Z propoſa.

Il parle des pechés comme de fardeaux qui em

peſchcuLvn homme de courir auec diligence,

pour emporter le prix. Sen-dent auſſi les inge

mens de Dieu 6c les menaces qu'il denonce aux

meſchans , ſont appelees charges par les Prophe
tcs. En Elſſaïe est parle' de la charge de Babylone,

de Tyr, de Damas Mic. c'est à dire des iugemr ns

de Dieu appa.- eillés pour ces peuples. Ces mots

d’Eſaie au zo.chapit. ſont terribles 8c pleins de

Maicfié, la “le” de l'Eternel eſt' ardente O- 'une

plſu” charge , fix (com/Zur remplie! Æirzdxgnafi

!inné/à langue cffltamme onfiu drum-ant.

C'est vne terrible charge ot vn fardeau inſupâ

portable que l'angoiſſe de la conſcience qui ſe fait

à ſoy-meſme ſon procés , 8c ſe ſentant adjournee

pour comparoistre devant le ſiege iudicial de

Dieu, n’eſpere point de pardon , &ne trouue en

l
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- 'Dieu aucune conſolation. Ct fardeau est ſi pri:

(an: , qu'au ſixiñ-“me chapitre de ?Apncalypſestes
ineſchans diſent aux montagnenTeſimhr-z ſi” mn” l

(r: ntm- casbzæde dream la flm de ulm' qui eſt'
>.' l' dzflir fidrſſlc rhone. Ils trouucnt les montagnes

I( Pti-es au prix de la peſanteur de leurs pechés,

o'. au prix de la frayeur du-iugement de Dieu qui

l'es accable-Combien penſez-vous que ludas por
ioirſſ vn peſant fardeau quand il Ïestrangla ſoy

meſme, courant aux enfers à grand hastiuetée

Combien penſez-vous qu’estoit horrible 8c pe

ſante l'angoiſſe de l':ſprit de Saul, quand ſe voy

z antdebouté de lafaueur de Dieu, il eut recours

'au diable z 8c finalement ſe ierta ſoy-meſme ſur

n eſpeeê' .- v.

' Bien est vray que les profanes pourvu temps t

i

-..îíïIIïËLI--I

rïegayent en leurs vices , 8e ne ſentent pas la pee

ſanteur de leur peche, deſquels S.Paul au 4.'~chap.

Î ‘ aux Epheiiens, dit qu'ils ont perdu tout/Ûnttmenn

Ü' ſe ſan: abandonné.: à' tout: drſſälutim a' 9m'fini
(g , Ilsv ſont ſemblables aux poiſſons qui ne len

tcnt pas l'amertume de l'eau de la mer, pource

qtſilsy ſontnés ;~ 8e aux pourceaux qui ſe veau

trans en vne ſauge puanie trouueut celle odeur

agreable. Les Philoſophes diſent que les corps

ne ſont point peſans en leur lieu naturel: Cela"

fflffiñuñ_c....yzw-æwï"271-;"

r

ſe void en ceux qui nageur entre deux eaux , qui

ne ſentent pas la peſanteur de Fcauqui cstau deſ

ſus d'eux , pource-que ceste eau est en ſon lieunaturelèi lots qu'ils ſont hors l'eau on leur met-ï i_

-toit vn ſeau d'eau ſur Peſpaule , ils sentrouue- i

rbyent chargés. Ainſi les profanes plongés en

leurs vices , ne ſentent pas la peſanteur de leurs

l p pechés'. M

ï
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petites. Ils ne s’en ſentent point greués , pource'

que lc peché est en leur cœur comme en [cru lieu

naturehôt leur est tourne' en nature.

Ceste inſcnſtbilité est nourrie par Fotgueilen

,ceux qui ſe mirans en leurs plumes , ie van

tent de leurs metites. Cat pendant qu’vn ma

lade penſe estre ſain , il ne receteheta iamais le

medecin. Pendant qqc le pecheurcuideestte iu- ,

ste 1 il n'aura pointde recours àla miſericotde de

Dieu. .

Mais quelque grand dt profond que ſoit l'aſſo#

piſſement des profanes, ſi est-ce qu'en fin leur

conſcience ſereveille , 6e leur donne des ſtay s

'dc des temors. On'void les plus profanes en läls

grandes douleurs , 8l e's grands dangers 8c ſubits,

8c e's acceſſoires dela mort, crier M” *Dieu , 8c'

en leur advetſiré crier à celui qu'ils ont meſpriſé

en leur ptoſperite'. -ñ

Telle estla nature des mauuais trauaux, 8: des

charges 8c fardeaux qui oppreſſent le pecheur.

Mais en ce paſſage leſus Chtistſſatle d'vn bon

eranail ,Ge d'vne charge ſalutaire, diſant, Venez à

"Hay vom tom ui e/Zertmuaillér é* slaargét. '

Il y a plu teurs ſortes de bonrrauail. L'estu~

de à bonnes œuvres, 8c le trauail à dauancer au

chemin de ſalut est vn bon trauail. Ainſi le tra

~ 'nail d'vn fidele Pasteur vaquanr a la charge que

Dieu lui a commiſe , 8c le trauaild'vn iuge à ren

dre iustice , 8c celuy d'vn Prince à gouuetner

ſon peuple en droitute , &t àlui procurer repos

par ſon ttauail , 6c à veiller pour ſa defenſe, ſont

bons trauaux 8c agreables à Dieu. Le (labeur

ànffi d'vn homme ttauaillanr à ſon mestienät à ſa
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marchandiſe en bonne conſcience s qui par vii

trauïil innocent nourrit ſes enſans 8c pourudſii

àlaucreffiré de la famille, fuyant Foiſiuetc', &y

v Ÿut de châtiic' ſelon ieäinoyeusivaquantàläinä

\iſt-chou de Les exiſsris , St par priercs affiduellcs

attirant ſur cuir la bencdiâionde Dieu-ce trauail,

di-Ec , eKÏÆ-'agreàble à Dieu , combien que ſon oci

cupstjon ſoit en choſes-petites 8c non importan

tes à/ la republique… &Paul au 5.chap. dela Li_

Timsthee condamne les itunes veſvcs qui ſont

~ oiſi ves 8c' babillardes, allantes de maiſon en mai

ſon. Il veut donc qu'elles; ſe marient, qu'elles

gſhernent le meſnage ,ç Et nous auons audcr—

nier chap. des Prouerbesla deſcription de la deſ

cription de la femme vaillanre. qui ſe _leue de ma

tinzqui trauatlle de ſes bras-qui pourvoit auec or

dre à ſa maiſomTous ces trauaux ſont bonszMais

ce ne ſont pas ceux dont parle lcſus Christ en ce

paſſage, 'diſant ;Vnnlà "My vos” m” qui' tſhi

:ramifié: ce* chargé! , dr i: tJomn/hsſageray. Il
parle du trauactil des conſciences oppreſſees du

ſentiment de leur peche . ô: qui toucher-s d'vnc

viue repentance . recerchent la paix de Dieu, 8.'

ont recours à ſa miſericordc : Telle .cstoit la tri

fleſſe de Dani-l aptes ſon peche; .St celle de ſainct

Pierre apres ſon reuicment. Tels ont este' les

pleurs de la povre pechereſſe , arroſant les pieds

de Ieſus Christ de ſeslarmes 8c les eſſuyant de ſes

dieu-tint; Telle a este' la douleur du potager. qui

\foſant leuer ies yeux au ciel, diſoir z Seigneur fêæy

mifiriurde à muy pam-e publia'. Telleſaiigoiſſe

de Pincestueux Corinthiens duffluel il ſaut bien

bien dire que la tri steffe a esté grande , puis que:

v ï ~ &Paul
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Dit-Sentier”. 8r

Sëpaulenla :Aux Corinthiens chapnnveut qu'on

le conſole de peur qu'il ne fuit englouti par ſa

tristeſſe. l

‘ Car le pechenr repenrannſe repreſente deuanc

ſes yeux l'horreur de ſou- peche'. En meſme

façon* qu'vne femme qui au lieu d'vn enfant

bien forme', a cnfante' vn monstre , le regarda'

aiuecexecrarion : Car de vtay le peche' est vn eſ—.

pece dcnfantetnenti fait alîmage du diable. Ge

[but ces enfans de Babel qu'il faut froiſſer con

tre la pierre. Le pecheur ſe repreſente que Dieu

nous regarde, que de tout ce que nous faiſons

tienne lui est caché : qu'il est nostre juge au:

que] nous àuons à reſpondre meſme dîvne parc-T

le oiſiue .- combien plus de tant demauuaiſes

actions 2 ll ſe ramenroit auffi la gtandebonté de

Dieu ,"8 les graces qu'il a reteues de lui, l'ayant

racheté par-la mort de ſon Fils bien-aimé z 8c

lZ-ryant inflmit en ſa parole. laquelle bonre' il a

paye' dïngratitude. . En pechant nousdeshono

ions-la ſaiacteté denostrevocation. Estans ap
ſi pelles pour eſire ſes enfans , nous vivons comme

les enfans de ce mondeÆ-stans appelles pour elite'

bourgeois des cieux , nous ſeruops aux conuoitiſi

ſes rerrienncs; j En mal viuant nous-attirons du

blaſme ſur noſltevſaincte profeſſion , 8c iommes

en occaſion que le bon nom de Diëu est blaſphe

mé parles aducrſaíres, qui diſent que nous cro-ï

yons que les bonnesdœuvres ne ſont point neceſ

ſaires à ſalut. Le Seigneur “nous dit qu'il van

droit mieux qu’vne meule nous fust attachce au 0

col , 8C que nous fuffions iettés en la met z_ quo

de ſcandalizct le moindre des: petits. 'Mais nous

YI l I. D z c. F
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n’auons pas fait de conſcience de ſcandaliſrr le

troupeau tout entier par nos mauuaiſes œuvres(

N'est beſoin de ietterle ſort pour trouuer l'in

terdinpuis qu'il ſeztrouue par tout, 8c est expoſé_

en public. Bref par nos' pechés nous troublons

la paix de nos conſciences, 8e diminuons la li

berté de preſenter à Dieu nos prieres , 8c entane

qu'en nous est, nous nous destournons du chemin

du ſalut.

Telles penſees. raſſcmblees enſemble roucheſi

ront le pecheur au vif d'vne componction de

cœur 8c tireront des ſouſpirs deſon cœur , 8e des

larmes de ſes yeux , 8c vne humble confeffion de

ſa bouche-Geste douleur vaut mieux que tous les

' plaiſirs du monde qui paſſent 6c ſe terminent en

amertume. De ceste ſaincte douleur &Paul en la

Laux Corinthiens chap.7. dit quel-s mfleſſe/Êtcn

Dieu produit repentance à ficher d dam on ne ſi re

pem iamaù: mais la tristeſſe de re monde prada” la

mon. Lepeche' a introduit la douleur au monde,

mais ceste douleur fait mourir le peche' qui l'a eu

gendree. Il n'y a que ce parricide qui ſoit agrcag

ble à Dieu.

De venir à Içſm Christ, -

Ceux qui ſont ainſi rrauaillés 8e chargés, Ie

ſus Christ les appelle à ſoyuiiſant , Venez a' may.

De laquelle venue nous auons à rraitrer en ſe—_

coud lieu. _ 7 .

Venir' à Dieu c'est /cereher-ſa paix; C'est auffi

ſe diſpoſer à obeïr à ſa vocation. Selon que Ieſus

Christ meſme parle à ſon Pere au Pſeau.4o. Ie

. . z 'J 'Ilíïfl
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Uimgô' Dim, pour .faire m Url-mn'. ' Venir à Ieſus

Christ, c'est croire en lui' :' C'est cercher en lui le

ſalut 8c la vic. Ieſus Christ meſme l'ex-poſe ainſi,

b* diſaur au 6.chap._de SJean, Qui vrmt à mo) n'ira-â

m iamaù firim x d' qui mnt m may :c'qui-a rai-Hark

ſàif: où est enident que crairqôc venir ſontpriä

pourïmeſnrc choſe. Chaſque bonne œuvre que

nous ſaiſons ,— chaſque auancemenr en la‘ ſoy 8e

en la piece', _ſont autant. de pas que nous ſaiſons

en ce chemin. Car ceste venue &rapprochement

pour aller à IeſusChrist, ſe fait non pas des pieds,

mais des affections : non en marchant , mais en

croyalnt. Quand par infirmité il advicnt au fidele'

de tomber en quelques pechés z il gliſſe 5c bron

éhe en ce chemin.] Pluſieurs vienneneà le ſur

Christ des» pieds …Sc Ëelnignenr de lui de cœuró

Wi est la reproche que .Dicu fairà ſon peuple;

par ſon Prophece Eſaïe : Cc peuple Happy-nba de

"pay de f” [wm- ,— mai; fini ran”- eſi loin d: maj.

Tels estoyent ces _Iuifs qui ſuiuoyenr Ieſus Christ

és deſerfé' pour estre nourris de pains a mais non

pour estte instruits en ſa parole;- Tels ſont ceux'
qui font des pelerinages au ſepulchre îde Ieſus

Christ, 8c negligenr les enſeignemens que Ieſus

Christ leur donne és ſainctes Eſcritnres z Qui vi'

ſitcnt des os qu'on dit estte de &Pierre 8c de S.

Paul, mais ne veulent apprendre ce que ces' Apo

strcs enſeignent en leurs Epistrcs 1 qui ſont leurs

vrayes reliques, 8c non ſuppoſe”. Au contraire

il y en a qui ſont attachés au lict z ou qui ſontprí

' ſonniers, quicourenr &ÿauancent auec allegreſ

ſe en ce chemin par lequelon vient à Ieſus Christ.

Le brigand qui a! esté crucifiéiauec le Seigneur;

~ F a
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estant arraché de clouds ‘a la croix- , a ſeit en peu

de temps ce chemin tout entier. DÎvn homme

meſchant 6c meurtriernl est en vn' instant deuenu

fidele», 8c est paruenu au royaume des cieux. S.

Paul estoit ;priſonnier 6c trainant vne chaine en

la Conciergerie de Rome , ſe diſpoſant au marty

L~,TJ….'4‘ re , quand il diſoit ,J Fay 'tomb-amo le ban combat,,

íqy athena' la worſe, ik] garde' la fi). Qyant au'

"ſh la couronne de iufli” m'a/I refer-tn. Sans dou~_

re il couroir plus, viste que iamais, pource qu'il

approchoit de plus pres de Ieſus Christv ſon Sau

ueur , 6c auoit le prix ſous la main. Tout ainſi

que les corps peſans qu'on iette en_bas d’vn lieu

fort haut, vont? plus viste quand ils approchent

du lieu de leur repos , ainſi le fidele duqueltoure

la \Lie est vne venue 8c acheminement à Ieſus

Christ ,redouble ſon ardeur quand il approche

du lieu de ſon repos , ’ 8c qu'il est prest d'empoi~

guer la couronne. La difference est ~,ence que'

ces corps peſans tendent en bas par vn mou

uement naturel. Mais le mouuementtieſame

fidele tendant à Ieſus Christ quiest au ciel, est vn

mouuemenc' contre la nature de l'homme. Car'

nostre inclinatiou naturelle est vers les choſes

terriennes.

[ly adonc grandedifference entre le chemin

qu'on fait auec les pieds, - 8c celui qu'on fait par

la ſoy pour aller à Ieſus Christ. «Car celui qui

marche ſe laſſe en marchant, Gt quandilarriue

au giste i ,esttout haraſſë; Il est ici tout le con

traire'. v -ar le fidele allant-ä Ieſus Çhrist, Prend

accroiſſement de force, enmarchant, St n'est

iamais plus vigoureux quand-ilapproclî:du

- ‘ ~ out
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bourde la courſe z ſelon qu'il est dic au Pſeaume

84. Il: marc/oem de fâru en fàrthëeli à dire, par

?accroiſſement de _force , pouſſe pre/Enter del-arm

50v” en* Sion.

Il y' a. encore vne autre ſorte de diffeeence.

C‘est'~que celui qui fiifc- vn voyage à piedoir-à

cheualv; petit s’arre’ster quelqudcemps pour pren.

drc duîrepops. Mdieau chemin par lequel nous

tendons àuvroyaunze des cieux ;tſi nous näuan

çons nous recùlons) Nous aduicnr comme à ccd

lui qui nage 'contre le fil dŸvne eau courante : .s'il

relaſchc ſes bras taneſQit-pemil est emporte' , 8c
deſcend plus 'encpeude terſſnps, quîil näuoir auan

cé en beaucoup. Si nous nous relaſchons ati-ſer#

uiee de Dieu, ſi noûs incermcttons par quelques

iours l'exercice de la priere , 8c des bonnes œu~

vres, 8c de la lectureîſacree , estans emportés par

le torrent des ;iffzires de ce monde , la crainte de

Dieu ſe diminue, 6c le zele ſe refroidit z 8c ſe forq

me vn calſur la conſcience , tellement qu'en peu

de temps on ſe crouuc fort empire;

Mais Sat-bn 8c le monde "mettent en c-e che- '

min des eſpi-nes 8c des-pierres , pour nous cm2

peſcher; &ërfous faire chopper 'e Les afflictions.

'ies opprobres, 3c incomrnodiiés qui accornpa.

gnent la profeſſion de Flîuangile*: en attestent

& destôütncnt pluſieurs'. -Pour ſurmonter ces.

difficultés “ſaínct Paul 'au 6. chapitre aux Ephe

'ſiensweùt quaîrém (Lyon: le: pied»- chauffiêz de la

. prepared” "de ?Hum/gilt d: paix. Il a eſgard

*aux Iſraelires, leſquels estans ſur le poihct de ſor

tir-cfEgypre, mangcrent ?Agneau Paſchalayans

leurs ſouliers en leurs pieds , cqntre la-confkurne,=

_..Î“_ ,x ~ ' B z

I
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'qui estoíc de ſe dechauſſer en ſe voulant mettre

à table, 8e de lauer leurs pieds auffi bien que_

leurs mains : Dont nous auons_ vn exemple et)

Ieſus Christ lauant les pieds à ſes diſciples, auanr

le repas. Mais en ceste premiere Paſqueles Iſ

raelitcs auoyenr les pieds chauffés, pource qu'ils

estoyenr ſur le poinct de ſe mettre en çhemin,en~;

tteprenaus vn voyage plein_ de difficulté, L'Ape

stre donc veut que ſortons de ceste Egypte ſpiri*

ruelle, 8e ayant à Fair-c vn chemin plein cſeſpines

8: de difficultés pour rendreà ſheritage promis,

nous ſoyons munis contre ces eſpines des pro

meſſes de ſièuangile azrquel-la paix auec Dieu

no us est annonceer

Pour nous encourager 3c haster ence chemin,

PEſcrimre ne ſe contente pas de l'appeler vn che~.

min, mais auſſi l'appelle vne courſe. S. Paul dit

aux Galates , ww -unmz bien , qui vou: a donne'

dc/iourbicr, pour firm 7M vou: 'Hdd/fina' la W9'

ſité? Er en la Maux Corinthiens chap.9- le cour:

mm pa: flan: [finiron- commme , i: combat: non pa:

' comme battant l'air. -Ecapprochant du bout

?il diſoir, 1 'ay envahir” le lion combat, d'a) aolmæ' la

cour/Ê. Car ſiîles coureurs és ieux. Ol mpiques;
pour vue couronne de fueilles qui flestrrir s ban

doyent tous leurs efforts pour emporter le prix.

.qu'elle doit estre nqstre diligence 8e ardeur pour

einportervne couronne qui ne flestrit iamais?

ll y a trois choſes qui principalement incitent

vn voyageur à ſe haster : S'il void le Soleil pen-,

cher vers le couchant s 8c que la nuictkapproche,

il ſe haste de peur d’estre ſurpris par la _nuictz

est le conſeil que Ieſus Christ nous donne au

ñ. *. ſ1. ' ñ - - u.

o
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ii.. chap. de S. Iean , Clnmmez. pendant que ww

dur-c la lumiere , d: pri” que ln tendini- ne 'vous

ſin-prennent. Or le temps qui nous reste en ce

monde est court , 8e le bout de nostre courſe

nepeutestre fort eloigne'. Pourtant pendant

que Dieu nous eclaire par ſa patoleemployons

le temps, 8c nous anançons au but de la vocation

celeste , de peut que Dieu ne nous oste ſa parole,

8c ne ſoyons couverts des tenebres dont ce mon

die est eouelqppé t Principalement en ce temps

~ auquel nous voyons les tenebres de l'ignoran

ce croistrc , 8c l’idolatrie ſe fortifier : Diſons

à leſus Christ ce que. ces deux diſciples arriués

en Emaus luy-diſoyent , Demeure dim' mn” , ur

[ef-ir canin-cim à venir” lc iour oſi cie/Ia decline'.

Luc r4. - -:~ ’ '

Vn outre-conſideration haste ſe voyageur 8e t

l'incite à diligence, aſſauoir quand il a à paſſer par

villes 8c bourgades pestiſerees, 8e pleines de con

tagion. Telle est nostre condition. Car nous

auons àpaſlèr par la contagion des vices 8l desi ;erreurs plus renante 8c plus puiſſante qu'aucune

peste , laquelle nous humons n'on ſeulement par

Ybaleine &par l'attonchement,mais auſſi par les

eux &par lesoteilles :8: laquelle il est impostî

le d'attirer , ſi nous ne ſommes munis de forts

ppteſeruatiſs tirés de la parole de Dieu 8( de ſa.

craínteazontre vne tantpuiſſante contagion.

Adjoustcz vne troiſieme conſideration qui

nous oblige a nous haster en ce chemin. Vous

ſçau-cz que celui qui aà aſſer par vn pays enneï

mi,où des embuſches lui ont dreſſees de tous co~ ~

ñ-stés, paſſe le plusÎviste-quïl peut. Il n'a garde

‘
\
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de s'amuſer à grenouille! par les-cabarets. ll ſé

leue de bon marin. Telle est, mes freresſla con'

dition du fidele. Car nous paſſonspar vn pays

- ennemi, Où Satan est comme vn fion rugilſant

cerchant de nous deuorer. Où il est par tout eri

embuſches ,ſous les richeſſes , ſous les voluptés,
ſousS l'es conſeils charnels , ſous 'les Hatteries de

nos mauvais amis, ſous les menaces 8e violences

’ ’ de nos ennemis: Ci”- no/ir: [dicte n'es? Parſe-ck*

mcm ſon” [a “chair d* le ſing r mais auſſi' contre

l” pur/flanc” d' malice: ffírituecte: 'qui 'lim é:

Vieux cela/its, Epheſió. Arriueà ceux qui ſont

'leurs 8c tardifs en ceste courſe, ce qui est arriué

au deſert 'aux Iſraelites qui estoyent les derniers,

&r qui ma rchans-äpresles autres, tomberenr en

tre 'les mains des Amaletires. Ce ſont l” violer”

M4”- "W714i ramſſênt le royaume de Dien. *Sauuez-vous

" ~ de ceste generation perverſe. Faut nous appli'

qner ſexhorrarion que l'Ange faiſoit à Loth',

Haste 10)( Ô* te /Îzuue :n14 mmrugne. QR le Sei

gneur Dieu ,- duquel .lescompaſiîons ſont ſans

nombre , vueille nous tendre la main commeà

' Loth,pour ſubuenírä nostre tardíuere'.

A cela ſeruira le conſeil de' Fâpostre aux He
, 'l btieux cliapíró 12;? où il-veutqueînous reietrions

tout fardeau, afin que nous puiffions pourſuivre

' constamment la-courſe .qui nous est propoſee.
Les ſollicirudes terriennes , ſonſſr fardeau): peſans

qui arretrenr nos ames,& les empeſchent de nous
nuancer enſſce chemin. Tout homme quſpour

les neceffités de la vie preſente , 8c ſur les crain

res 8c euenemens fuùirs ſe repoſer-a ſur la prouí

dence de Dieu, diſant. Dieu y pourvoira a ſe ſeul

ï , ,_ tira

l ' >

ï

’
/
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— tira grandement allegcſſ, 8c auec courage 8c reſo

lution pourſuivra le cours de ſa vocation. Faut

faire comme cet aueugle Battimee , qui quitta.

ſon manteau pour courir apres Ieſus Christ.

Tant que l'heure vienne en laquelle, à l'exemple

du prophete Elie , uouslaisterons tomber à terre

cer habit dont nous estions enueloppés ï pour
monter auîciel 'a la gloire de Dieu. p

Mais vous direz là deſſus , Comment est—ce

que Ieſus Christ nous commande devenir à lui,

veu qu'il ſçait que de nostre nature nous ſommes

non ſeulement impotc—ns 8c perclus, mais auffi,

du tout incapables de nous mounoir pour aller

à lui? Carnous ſommes morts en peche, 8c n'a

uons de nostre nature aucun mouuementni re

ſpiration 'e's' choſes ſpirituelles. Ieſus Christ

donc parle* 'à des morts. ll dit, Vena-ci des pet

ſonncs lmmobiles. Ainſi au 57. chapitre d'Eze~

chicl , commandement est ſait àrles os ſecs d'eſ

couter la parole de l'Eternel , afin qu'ils viuent.

Et au 5.chap.de l'Epistre aux Ephríiens ,la parole

de Dieu c st adreffite aux morts, Eneillï toy.” qui

dan., é' te (ele-rudes mam' , é' I: Seigneur e's/Hair

.fera, A quov nous reſpondons, que le comman

dement de Dieu parlant auxmorts 'n'est point:

inurilcſ; quand par ce commandement il les fait

viure. 'La parole de Ieſus Christ commandant à

Lazare de ſortir du ſcpulchre-rſestoít point inu

tile s Puis que par ceste meſme paroleil lui reu

doit la vie. -Ainſi combien que nousſoyonsin

capahlesæle venir à Ieſus Christ, ſi est-ce que ce'

n'est point inutilement qu'il dit s VemËà mm

i 91.!?? -
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quand il lui plaist nous donner la volonte' 8c la

.force d'aller à lui: Pour ceste cauſe nous deuons

ſ lui direÆay en nous ce que tu commandes. Tires

PMS.” nous afin que nous allions à toy , Con-um' nam,

' ó- nom ſiret” eonuertù. Car nul ne peut venir à

toy ſi le Pere nele rireJean 6. Dieu ne comman

de point en vain des choſes qui nous ſont impoſz

ſibles , quand il les rend poffibles en les com:

mandant.

lci dz- paſſant nous auons vue bonne preli

ue contre ſinuocation- des ſaincts-treſpaſſés. Ia

mais aucun des Saincts Prophetes ni Apoſires

n'a ditJ/enez à may : Iamais aucun ,d'eux n'a pro

mis ſoulagement à ceux qui vont à eux. Bien est

vray qu'au zo.chap.de Geneſe Dieu dit à Abime

lech qÏAbraham ſera requeste pour lui. Et au

dernier chapit. de lob Dieu dit aux amisde lob,

lab monſcruiteurfira requeflepour Mahé' i'm-zu

cem) ſh reg-acte. Mais Abraham 8c lob estoyeut

viuans : Ici la question est touchant les morts.

Iroít-on pour l” vin-m aux mms? comme dit

Eſaïe au 8.el~1ap. Les prieres que les viuans ſont

Yvn pour l'autre est vn deuoir de charité recipro

que , lequel ne peut eſitre entre les viuans 8c les

\ ſhorts. Abimelech 8c les amis de lob Pouuoye nt

'parler \Abraham 8c à lob 6c estre entendus.

Mais nos adverſaires ne peuuent est-re aiſeureſs

que les morts nous entendent . ni qu'ils cagnoiſ

ſlenr nos cœurs , veu que Ffiſcriture .dit que les

morts ne ſçauent .rietrdeschoſes qui ſe ſont ſous

leSoleil 8c n'y ont nulle part. Eccleſ.9. Et que

Dieuſeul cognoistles cœurs des hommes. l-ROÎS

8. Auſſi quand nous prions nos amis viuans de

‘ prie:

\



DE SERMONII- 9x_

prie: pour_ nousmous ne les adorons point : nous

nezplions point l'es genoux deuant eux: ce n'eſt

point en l? Egliſe 4S: au ſcruice public que nous les

prions de prier pour nougNous ne les rccognoiſ

ſons pas pour nos patrons .Sc protecteurs : Nous

. ne ieuffnilumous point .dcciergcs. Nous ne leu!

dreffons point d'images. Bref la priere par la

queilc nous nous recommandons aux priere: de

nos amis viuans , n'a rien de commun auec l'in

uocarion religieuſe des treſpaſſés. Le Principal

est, que Dieu aeommahdé aux viuaus de prier les

vns pour les autres. Mais il n'a jamais commune

de' dïnuoquerles morts.

. 7 D” ſhuldgemmt.

Apresauoir entendu qui ſont ces trauaillés 8c

chargés, 6c que c'est qui leur est commandézreste

_de conſiderer que c'est que le Seigueurlcur pro

met. l] peorneczdeies ſoulager. Venez àmffldic

il) cÿ' i: vamfiulagqray. . . ‘

Puis que parles trauailſés 8c chargés il entend

les pecheurs. repcntans qui 0m14 conſcience op

preſſee du ſentiment de leur peche' , il est evident

que par Ie ſoulagement il entend deux choſes.

Dont l'une :ſi: la remiffiou_ des pecheſp, 8c la de-'

iiurance de la maledjction dela Loy. L'autre eœ

'la paix 8e !tranquillité de conſcience parle ſen:

.rimeur denostre recouciiiatiou auec Dieu.

Quant audbulagemenc nde ce peſant fardeau

de la malediétion de ia Loy .1 nous en ſommes

deſchargés, pource que Ieſus Christ s'en est char

C’e& ce que_ dir_ Eſaie au szæhap. Il u porté
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m: languerm, il à charge' m” douleur: , l'amende

'jm nom apporte la paix :Fifi-r lui, é parfle meur

M/ſeure nana anom- guertſſm. Dieu a fait celui que'

n'a Paint cogne” Pathe' e/irepechémfin que nomſhyanx

s'y/lite à Dieu en Im', i..Cot.5. Ayans entre mains

vn tel payement, nous pouuons auec aſſeutan~

ce comparoistre deuant le ſiege iudicial de Dieu,

8c demeuteudebout parmi' Fembtaſement 8c

les ruines du monde , estsns couuerts de la iu

stice du Fils 'de Dieu. Et comme il aduint aux

trois compagnonsde Daniel, nous nous pour

rnenerons en ceste fournaiſe ardente ſans ſentir

aucun mal, pource que nous aurons ;auec nous

le Fils de Dieu. Et tout ainſi que Ruth di

ſoit à Boos ’, .ierte ſur moy le pan de ton ha

billement, cat ru es patent , ainſi à cauſe de

fa proximité entre Ieſus Christ 8c nous , il

'nous couuttrſitlu manteau de ſa iustice. luſques

'l'a que nous pouuſions auec liberte' -non ſeulement

imploret ſa miſéricorde , mais auffi par manie

re de dire , ſommet 8c interpeller ſa iustice , lui_

diſans., Seigneur tu esiuste; pourtant tu ne pren-ſi

dtas point deux payemens -dŸVUcmeſme debte.

Ieſus Christ ton Fils ayant pleinement ſatisfaii

pour nous , voudrais-tu tirer de nous vne autre

ſatisfaction? Ayant-promis de nous, pardonner

~pour l'amour de ton Eils-bienaime', ne ferois

tu point ſelon ta parole? Par ceztnqyetlce qui

est de plus effroyable en Dieu, aſſauoirgſa íustice,

nous tourne en matiere de fiance &de conſola
iſt-ion. v J." '. l ~

Deceste paix auec Dieu par Ieſus Christ naist

Ela paix anec7nous-,rncſmes, auecñnos conſcient;

ces

 



‘Dieu,comlſſ>icn qu'il ſoit nud 6c destitue' de tou
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cesdaquelle on neſipcut allez priſei-.Pat ceste paix

&ſoulagement le pecheur qui ahannoit auec an

goifle ſous la peſanteur de ſes pechés ſe ſent alle

gé. Comme quand vn homme reuenu d'vnc

grande ſuffocatioix d’eſkolnac,ou aptes vne cruel-z

le collqunſent vn doux allegement. ï ~
Sans ce repos dc conſcience' z toutes les flat-ſi

teties du monde , tout 'Papplattdiiſetixent des_

hommes, toutes les voluptés ô( les richeſſes le

tournent en toutment. En tneſme façon qu’il ne

ſetcde rien d’cstte couche' mollement d: tnagni

fiquement pendant qu'on est tourmente de la

pierre aux reins, ou d'vnc goutte cruelle. Qu'à

ſemi à Baltazar la magmficence de ſon ſeſhn,

8c d'esttc adoté de ſes courtiſans z Pendant qu’v
ne main eſcriuoit ſa condamnation ſur la paroyê ï ſſ î

Tout ainſi que celui qui a les parties nobles z

ſaines dort doucement ſur la paille . mais celui , A î

qui est tourmente de' calcul , on d’vne fievre

axdenteme ?toune point de repos eu vn bon lict.

Ainſi \Jn-homme qui a ſa conſcience à repos ſe

ra joyeux parmi les afflictions , mais le meſchatlc

ni est mal auec Dieu , & par conſequent auec

FOY-meſme, ne iouït d'aucun vray conſentement

durant la ptoſpetité. Et comme Adam 5;; Eur'

estoyent nuds deuant qu'ils. pechaſſent a 8c cea'

pendant ne ſentoyent point de froid : mais dei
puis le peche ſoutient l'homme tremble en vuv \ :a,

habit ſourie' : Ainſi Phomſime qui a paix auec'

U.)

  

t'es commodités, ne laiſſe pa; de viure auec con-ſi

centencement.. Mais* le meſchänt qui est tedat
giſſie' en ſaconſcieneqttemble parmiſabondancd _

e'
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8c les commodités temporelles. O ſi vous pou;

uiez voir l'interieur des conſciences , que vous”

verriez des choſes que vous nkuiſiez iamais peu

vous imaginer. Ne plus ne moins qu'vn horlo

ge miſe en lieu haut ſemble ne bouger Be @ſhe

immobile : mais au dedans il y a pluſieurs roues

qui marchent 8c diuers mouuemens : ainſi il y a

des hommes eleués en haute condition, qui ſem-~

blentiouïr d'vne grande aiſe 8e d'vn repos aſſeuä

ré,mais on ne void pas les troubles de leurs con

ſciences, 6c les inquietudes dont ils ſont agirésau

dedans;

Or pour ionït dela tranquillité 8c repos d'eſ

,prít , les hommes de ce monde ſuiuent diuers

z moyens. Les Philoſophes en ont eſcrit desliiires.

Mais ils n'ont iamais fait ce qu'ils promertoyenr.

Leur conſtance immobile ne ſeruoit qu'à tenir

bonne morgue parmi leurs douleurs, 8c à con

feſſerJ leur miſere le plus tard qu'ils pouuoyent.

~z Iamais par leurs enſeignemens ils n'ont peu ap

' ,porter vn repos à l'ame, ni faire concetíoir autu~

ne eſperance apres la mort.

‘ Les profanes taſchent de mettre leur eſprit à

repos par diuertiſſementaôc en destournant leurs

penſees de la crainte du íugement de Dieu 5 en

a ſe ſaoulant de plaiſirs , ou ſe meflant parmi le'

tabut des affaires. Mais ce repos lesptrompe.

c'est vne inſenſibiliré affectee , 8c vn ſommeil

lethargique qui ſe continue auec le dormir de la:

mort.

Les ſuperstitieux cerchent mille moyens pour '

mettre leur conſcience à repos. lls choiſiſſent vn~

Sainct pour patron. Ils fondent des Meſſes plouc

' ' 1 ‘ eur
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leur ame apres lamort. Ils ſe muniſſent de ſignes

de croixôc d'aiperſion d'eau benite , 8c de reli-_

ques penduës au col;- ou de quelques mots de l'E

uangile eſcrits ſur du parchemin vierge , contre

les aſſauts du diable. Bref ils ont vn menu ſatras

de telles obſeruations s qui ne les ſoulagent pas.

Car eux meſmes conſeflent qu'apres tout cela ils

ne ſont point aſſeurés de leur ſalunCe quine leur

adviendroir pas s'ils rnettoyenr leur confiance en

Ieſus ſeul, qui nous appelle à ſoy diſant , Venez-i
may 710m m” qui l/Zes trauarſizllí:v @chargés é' ie

mm läulageray. Car il n'y a point d'autre paye

ment pour nos pechés , ni d'autre nom ſous

le ciel par lequel nous puiffions estre ſauués,

AGA-plz. ‘

Mais le principal moyen dont le peuple de

l'Egliſe Romaine ſe ſert our le ſoulagement 6;

repos de ſa conſcience, est le pardon des peche;

à Pabſolutiou que le prestre donne au pecbeur

apresquïl s'est confeſſe'. Par ce moyen le' prestre'

qui est homme pecheur ſe rend iuge en la cauſe

de Dieu. Vn pecheur pardonne à “vn autre pe'

cheur les pechéscommis contre Dieu-Bt ſoutient

celui qui pardonne est plus grand pecheur. Vn”

criminel pardonne à vn autre criminel les crimes~

commis contre le Souuerain. Vn valet pardon

à vn autre valet les fautes faitescontre le maistre.

Vn prestreſe rend iuge d'vnecauſe en laquelle

il ne void goutte, car il ne cognoist pas les pen

ſees 8e affections du cœur eſquellesprincipalee- ‘

ment conſiste le 'peché. ll pardonne les pechés

ſans ſçauoir ſi le pecheur a vne vraye repentance;

ſans .laquelle Dieu ne pardonne l'aurais. Si vn

l .
ï

ï
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pecheur peut dire à vn prestre pardonne móymfr

peehí!, il pourra auſfl lui direbarznr-næu autour.

[Thu] mflre Painqnarzddm. Les Sacrificatcursrle

rAUClC-U Testament ne donnoyent point l’abſo~

lution des peches : cependant les pccheurs repen
' tans ne laiilſioyent pas _d’cstre ſauués. La candid

ſſtion donc des hommes, ſous le Nouueau-Testaſi

-rnent est beaucoup -empiree , puis qtùls ſont a

streints de demander pardon à vn homme pe

cheur 8c ignorant afin d'arte reconciliés à Dieu.

Les Cours de Parl9ment iugenrſounerainemenr,

cependant elles ne donnent point lettre-de

grace' 8c abolition de crime. »Cela n'appartient

qu’au Souuerain. Et notez que-l'Egliſe Romaine

enſeigne que les Sacremcns ſont nuls 8d [aes

effect , ſi. celuiqtçri les administre nzïarpointrfin

'tendon-Or qui e -ce qui peut cognoistrelïnrcgd.

tion du Prestredohnaut Fabſolut-ion? / ..

" ~' Bien est vray que Dieua donnéaux pasteurs

la puiſſance de pardoniierñksqpechés au barreau

deFEgliſe , 8c de relaſchcr les cenſuresôc Excom

ibunicatifions-Eccicſiastiques. . Mais nonau ſiege

iudicial de Dieu.- -Car certes celui qui auec au

thodte' de iuge peut pardonner les crimes com

mis conrre Dietndoitestre plus grand que Dieu.

Celui qui est en qualitéde iugepourroir pardon

ner les crimes commis contre la pcrſoniie. du

R/oy, ſeroit plus grand que le. Roy. Que ("Lau p

'iour du iugemedr quand Dieu repreſentera àv vn

homme ſes larrecins , ſes meurtres., ſes paillardi

' ſes, le pecheur penſe en estte quitreen d-iſantſcc- l

la c/Z -uray, Seigneur : l'a) eomïrzrà' t”Pet/né; : mani .

mon Cun' m'a pardonne' tout cdd :' Êepecheumen

‘ ſeule'

'Ix
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ſeulement *ſe rrouuéra mal fonde' : maismeſmeſi

ceci lui-ſera vn accroiflement de pecheſiôede ma?

,lediction z 'd'au0ir mis vn' homme en la place de

Dieu : voire par deſſus Dieu; Deuir choſes cuen-v

tent cet abus. I-'vnez que lccanfcſſeur prend viie

piece d'argent pour ſalaire. L'autre, que le pe-.

cheur apres cette abſolution z confeſſe rïeitre

'pointaſſcure' de ſon ſalut: Cet erreur laſche la «

brideaux profanes z 8c les rend licenticnx ä mal,~

faire. .Carils-ſont affeurés qu'en ſe conftſſant le

prestteleur pardonne”. z ï , .,

Reste ñvne difficultéià foudre. - Ieſus Chriſt

promet de ſoulager ceux qui vienuentſa _lui :_ Ce:

pendant il les charge dîvne peſante croix au lieu

de les ſoulager. ll les appelle .à ſoufrfrir beau-T.

coup pour ſon Nom. La reſponſecll: aiſee. Cat

le Seigneur rend ces .afflictions legeres 6c ſup: ,

portables ,voire hnnorablesäe plaiianteæppunî ,
ce que ce ſont conformiteſſs-à la croix de Chrii-ÿl: A

-Et que c'est choſe honorable de porter en ſgn FISH-ë

corps les fieſiriſſeures du Seigneur Ieſus- Dour

auffi les Apoſires .Fcſioniſſiytnt d'anan- este' rplridrg
dignes' de fmffär ſſappyoóre pour le nom de [Efira

Chriflz Act.ÿ.4t. Et S. Paul auir\‘Romains.chap-.g.

ditïque n'ai” nou; glmfiam' é! tribulations. Ets.

Iaques chapd. Me:finesz zen-g; par” 'une parfiriy

à' ioye quand 710m theme m diner/ê: tentations.

Eſquels combats l'Eſprit de Dieu nous fortifie 8C

conſole. Caron peut dire veritablement que

ifoſter pas-à vn homme le peſant fardeau dont

il estchagé -z mais lui donner force R courage

pourle ſupporter aiſément. c'eſt le ſoulager en

effect.

&a G- -,'
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' Pour elorre ce propos prenons garde que ce

. ſoulagement que Ieſus Christ promet aux pe;

cheurs, ne nous rende point laiches 8( ncgligcns

à bonnes œuvres , viuant auec licence , comme

vn chenal qui s'egaye 8c s'eſchappe apres estre

deſchsrge'. Ieſus Christ nous deſchargeant de la

malediction de la Loy, ne nous laiſſe point ſans

MMM-charge. Ains il nous dit, Charge-z mo” ier-g, a

aPpi-enezſi que ie finêrdeóonriaire : Soit que par ce

ioug il entende ſa croix , ſoit que par ce joug il

entende ſes comrnandemens auſquels nous de

uons nous ſubmettre auec obeïſſance. Cat com

me dit S. Paul aux Romains chap. 6. Ayez” eñe'

affrancleù du pecheïó' fin” _ſerfir à Dieng/em allez.

vostre fimct enjànctflaazion , Ô' pour fin vie enr

mlle. Ceste ſeruitude est la vraye liberté, parla

quelle ſont rompus les liens dont Satan 8c le'

monde, 6c nostre propre chair nous tenoít enue

loppés, afin qtſauec ioye 8e auec allegreſſe nous'

cheminions e's ſentiers du Seigneur, viuans ſo

bremenniustemenr 8e religieuſemenr: Tant que

le Fils de Dieu nous face ſentir les derniers 8e

ſoluerains effects de ceste promeſſe: Venez à mo)

'vous tom qui elie: erauaiäér é' chargé: , é' ie voue

ſóulageray. A lui auec le Pere 6e le &Eſprit ſoit

honneur 6c gloire és ſiecles des ſiecles. b p
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